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Ältere Menschen in den Augen von Kindern 
und Einfluss der Covid-19-Pandemie
Wie die gesamte westliche Welt ist auch die Schweiz 
mit der demografischen Alterung der Gesellschaft kon-
frontiert. In unserem Land machen über 65-Jährige 
zum Beispiel fast einen Fünftel der Bevölkerung aus. 
Dennoch ist Ageismus (Stereotypen, Vorurteile und 
Diskriminierung älterer Menschen) weit verbreitet und 
wirkt sich auf kognitiver und physiologischer Ebene 
sowie auf Verhaltensebene negativ aus. Und das 
nicht nur bei den Betroffenen selbst, sondern auch bei 
den «Urheber·innen» dieses Verhaltens. So belegen 
Längsschnittstudien, dass Erwachsene mit einem eher 
negativen Altersbild und negativen Stereotypen im 
Vergleich zu Erwachsenen mit einem relativ positiven 
Altersbild im Alter einen ausgeprägteren kognitiven 
Abbau erleiden und mehr Herz-Kreislauf-Probleme 
sowie eine geringere Lebenserwartung haben (z.B. 
Chang et al., 2020).

Mais comment les enfants perçoivent-ils les PA ? Pour 
évaluer de manière explicite les représentations des 
enfants envers les PA, nombre d’études ont privilégié 
un outil de mesure quantitatif. De manière générale, 
les résultats ont indiqué une vision positive des enfants 
à l’égard des PA (p.ex. Bailly et al., 2018). A partir 
de dessins d'enfants en guise d’évaluation implicite, 
certaines études ont mis en évidence une vision hé-
térogène des seniors. Les dessins des PA n’étaient 
pas plus stéréotypés que ceux des personnes jeunes 
(Villar & Fabà, 2012), mais certaines caractéristiques 
négatives étaient toutefois plus souvent présentes sur 
les dessins de PA.
Est-ce que la crise socio-sanitaire liée au COVID-19 a 
eu une influence sur la perception des plus jeunes à 
l’égard des personnes âgées et sur les relations inter-
générationnelles ? Une enquête menée en Suisse ro-
mande au cours de la 1ère vague de la crise auprès des 
65+ a montré qu’une partie importante des personnes 
avaient le sentiment d’avoir été discriminées à cause 

Représentations des enfants à l’égard des perso-
nnes âgées et influence de la pandémie Covid-19
La Suisse, comme le reste de la société occidentale est confrontée à un vieillissement démogra-
phique de la population. A titre d’exemple, dans notre pays les plus de 65 ans représentent près d'un 
cinquième de la population. Cependant, les attitudes âgistes (stéréotypes, préjugés et discrimination 
envers les personnes âgées) sont courantes et impactent négativement sur le plan cognitif, physiolo-
gique et comportemental, non seulement les victimes mais également les « auteurs·trices » de telles 
attitudes. En effet, des études longitudinales montrent qu’en comparaison à des adultes qui ont une 
image relativement positive de la vieillesse, les adultes avec plus d’images et de stéréotypes négatifs 
envers les personnes âgées (PA) manifestent un déclin cognitif plus marqué et présentent plus de 
problèmes cardiovasculaires au cours de leur vieillesse ainsi qu’une espérance de vie inférieure 
(p.ex. Chang et al., 2020).
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Résultats
De manière générale, en considérant des moyennes su-
périeures à 0, les résultats sur les échelles sémantiques 
montrent une vision plutôt positive des PA. Cependant, 
les PA sont perçues plus négativement par rapport aux 
personnes jeunes (M = 0.56 pour les personnes jeunes 
et M = 0.30 pour les PA). Plus précisément, les en-
fants évaluent plus négativement les PA que les jeunes 
sur les caractéristiques physiques («moche-jolie·e», 
«faible-fort·e», «malade-en bonne santé»), les diffé-
rences étant significatives, ce qui n'est pas le cas pour 
leurs traits de personnalité (« méchant·e-gentil·le», 
«triste-joyeu·x·se», «ennuyeu·x·se-intéressant·e»). 
L'évaluation par les filles n'est pas significativement 
différente de celle des garçons. (Figure 1)
Concernant les résultats récoltés après la première 
vague de la pandémie, nous ne relevons aucun résultat 
significatif démontrant une vision plus négative des PA. 
Les dessins et les questions associées aux dessins ont 
mis en évidence une vision hétérogène. En effet, sur 
les 1351 caractéristiques codées, 323 peuvent être 
considérées comme négatives, 266 positives et 251 
neutres. Par exemple, 67.8% des enfants ont dessiné la 
PA avec des aides physiques (canne, lunettes) et 35.6% 
mentionnent des problèmes de santé (p.ex. difficultés à 
marcher, douleurs dorsales). En revanche, dans 62.2% 
des cas, les enfants mentionnent que les PA représen-
tées se sentent majoritairement bien et ont beaucoup 
de relations sociales (44.4%) ainsi qu'une certaine ac-
tivité physique (p.ex. jardinage) dans un tiers des cas. 
Les expressions positives (73.3%) comme un sourire 
constituent la caractéristique la plus fréquemment re-
trouvée dans les dessins des enfants. (Figure 2)
Si 14.4% des enfants ont une représentation unique-
ment positive et le même pourcentage ont une vision 
uniquement négative (3.4% neutre), d'autres (41.1%) 
ont une vision hétérogène (constituée d'éléments po-
sitifs et négatifs voir neutres) ou balancée (constituée 
d'éléments neutres et positifs, ou d'éléments neutres 
et négatifs) pour 26.7%. 

Conclusions, discussion, recommandations
Sur l'échelle sémantique, les enfants situent plutôt 
positivement les PA sur les différentes dimensions 
proposées. Cependant, des différences sont observés 
sur les composantes physiques et d’apparence. Ces 

de leur âge en cette période et qu’elles craignaient un 
impact négatif de la crise sur les relations intergéné-
rationnelles futures (Maggiori & Dif-Pradalier, 2020). 
Ainsi, l'objectif de notre projet était d'étudier la percep-
tion des PA par les enfants d'âge scolaire, afin de per-
mettre l'élaboration de programme de sensibilisation 
aux stéréotypes liés à l'âge. Comme la crise sanitaire 
est arrivée peu après notre récolte de données, nous 
avons proposé un deuxième temps de mesure, ce qui 
a permis d'analyser les effets de la pandémie sur la 
perception des enfants. 

Méthode
Cette étude comprend un échantillon global de 90 
élèves (âgés de 6 à 11 ans) d’une école primaire de 
Suisse romande. Deux méthodes de récolte de don-
nées ont été utilisées, la première évaluant l’âgisme 
de manière directe (i.e., des échelles sémantiques) 
et la seconde de manière indirecte (i.e., des dessins). 
Concrètement, les participant·es ont répondu à une 
échelle sémantique différentielle en ligne, demandant 
aux enfants d'évaluer des personnes jeunes et âgées 
(femmes et hommes) sur six paires d'adjectifs opposés 
le long d'une échelle en 5 points (p.ex. -2 = très triste, 
- 1= triste, 0 = ni triste ni joyeux·euse, 1 = joyeux·euse, 
très joyeux·euse). 

Des ANOVAs ont été réalisées sur l’ensemble des 
participant·es dans le but de déterminer s’il y avait 
une différence significative entre les différents per-
sonnages (femme jeune, homme jeune, femme âgée, 
homme âgé) par adjectif. De plus, grâce à un sous-
échantillon de 61 enfants qui ont répondu une deu-
xième fois à cette échelle en octobre 2020, nous avons 
pu analyser les changements « avant-après la première 
vague » en effectuant des t-tests pour échantillons 
appariés. 
Les enfants ont aussi réalisé des dessins d’une PA et 
d’une personne jeune sur lesquels des questions leur 
ont été posées lors d’entretiens de groupe. Une ana-
lyse de contenu a été effectuée sur les dessins et les 
réponses associées aux dessins. Les caractéristiques 
identifiées ont par la suite été regroupées en diffé-
rentes catégories, puis quantifiées avec l'utilisation 
du logiciel d’analyse qualitative de données NVivo.

P&E Wissen-schaf(f)ten



59SKJP/ASPEA | Psychologie und Erziehung/Psychologie et Education | P&E 1.21

P&EWissen-schaf(f)ten

Ceci permet de compléter et de nuancer certains des 
résultats de l'étude de Maggiori et Dif-Pradalier (2020) 
en prenant en compte ici la perception des enfants.
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dernières semblent cohérentes avec les stéréotypes 
et les images de santé, de force et de beauté associés 
avec la jeunesse et qui sont souvent véhiculés par les 
médias de divertissement et d’informations ou encore 
à travers les réseaux sociaux. Par contre, les enfants 
ne perçoivent pas les traits de personnalité comme 
plus négatifs chez la PA. 
L'analyse des dessins semble montrer que les enfants 
n’ont pas une vision déterminée (négative, neutre ou 
positive) des PA, ce qui pourrait suggérer que les sté-
réotypes présents chez les adultes sont moins marqués 
chez les enfants. Cette différence par rapport aux résul-
tats obtenus avec l’échelle sémantique différentielle 
pourrait s’expliquer par la nature de l’outil. En effet, les 
dessins mesurent l’âgisme de manière indirecte, alors 
que l’échelle sémantique différentielle est une mesure 
directe de l’âgisme.
Notons encore que les résultats n’ont pas démontré 
de différences de représentations entre les filles et les 
garçons et ne vont pas dans le sens d'études
  précédentes. Finalement, la pandémie ne semble pas 
avoir eu un effet néfaste sur la perception des enfants 
des PA, au contraire de ce que ressentent celles-ci. 

Figure 1 : Moyennes sur l'échelle sémantique en fonc-
tion des adjectifs bipolaires

Figure 2 : représentation typique d'une perso-
nne âgée (caractéristiques les plus fréquem-
ment codées)


